
She’s  back
Le nouveau Fanny Ducassé est dans les tuyaux, 
on vous en parle depuis un moment mais cette 
fois-ci, il n’y a plus que quelques mois à 
attendre pour découvrir De la tarte au citron, 
du thé et des étoiles dans les librairies. Rendez-
vous le 4 février, et pour quelques indiscré-
tions supplémentaires, il vous suffit de tourner 
la page !

Big  Brother  is  watching  you
Vous l’aurez sans doute remarqué, depuis sep-
tembre, les Éditions Thierry Magnier tweetent ! 
N’hésitez pas, chers followers en devenir à nous 
rejoindre : @ETMagnier.

Autrefois  l’Olympe...  Mythes  en  haiku
Agnès Domergue et Cécile Hudrisier remet-
tent ça  ! Cette fois-ci, elles convoquent les 

héros et monstres de la mythologie grecque. 
Saurez-vous les reconnaître ? Patience, le livre 
paraîtra en février. Chers libraires, nous met-
trons à votre disposition une exposition gra-
tuite de kakémonos… Plus d’infos à suivre 
très rapidement !

Work  in  progress
La Petite Poche change de look. On ne vous 
dit que ça… Affaire à suivre !

Résidence  d’auteur
Gaia Guasti s’est isolée en Gironde, pour 
achever sa trilogie La Voix de la meute. Une 
proposition qu’elle ne pouvait refuser et sur-
tout l’occasion d’achever les aventures de 
Mila, Tristan et Ludo dans un cadre boisé et 
enchanteur comme celui qu’elle avait ima-
giné pour eux.

Brèves

er

Goodbye  Amélie-Mary  Annoni-Poppins !

La Gazette

Amélie Annoni, créatrice de cette Gazette 
que vous aimez tant, s’en va. Après plus 
de dix années de travail acharné, de 

passion et de dévouement, elle prend le large, 
met les bouts, s’envole vers d’autres horizons… 
Elle laisse derrière elle cinq collègues éplorées 
qui ont passé ces derniers jours à s’arracher les 
cheveux par poignées en se lamentant bruyam-
ment, et un patron qui, bien que drapé dans la 
dignité que son rang lui impose, n’en est pas 
moins malheureux de voir partir l’une de ses 
plus fidèles collaboratrices, à ses côtés presque 
depuis le début de sa grande et belle aventure 
éditoriale… Amélie, c’est onze ans de profes-
sionnalisme jusqu’au bout des ongles et une 
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précise des plus de 1 000 titres de ce catalogue. 
Polyvalente, l’Amélie Annoni, durant toutes 
ces années… l’une des mémoires vives des Édi-
tions Thierry Magnier, la complice, sans ver-
rue ni nez crochu, des Sorcières et des libraires 
depuis 11 ans, mais aussi la créatrice d’exposi-
tions, avec plus d’une quinzaine d’expos qui 
tournent ! On lui souhaite bon vent, le meilleur 
possible… On ne lui dit pas adieu, on sait 
qu’elle n’est pas très loin…

Et nous, nous, et bien on continue bien sûr !

On continue et on avance, encouragés et sti-
mulés par l’accueil magnifique que vous avez 
réservé à l’album Louve, de Fanny Ducassé  ! 
Vous avez pu, partout en France et même en 
Belgique, admirer les vitrines magnifique-
ment réalisées par nos chers libraires  ! C’est 
l’occasion de les remercier de nous avoir sui-
vis dans cette aventure, d’avoir partagé notre 
coup de cœur, de nous avoir fait confiance et 
d’avoir cru en notre pari sur cette toute jeune 
auteure qui, on en est sûrs, n’en est qu’aux pré-
mices de sa carrière  ! À seulement 28 ans, 
Fanny Ducassé a su apporter à cette rentrée 
un vent d’originalité teinté de poésie, une 
fraîcheur au charme désuet. Un savoureux 
mélange qui fonctionne car, après un tirage 
initial à 5  000 exemplaires, l’album est déjà 
parti en réimpression et une nouveauté sera 
en librairie dès février prochain !

On avance et on savoure ! Il y en a pour tous 
les goûts ! Les plus grands dévaleront les pistes 
des sommets enneigés à la suite de Maylis de 
Kerangal et Tom Haugomat qui nous offrent 
un superbe album, Hors-pistes, dans la collec-
tion des Décadrés, quand les plus petits sui-
vront du bout des doigts, du bout des yeux, les 
animaux tout en couleurs d’Envole-toi ! et leurs 

traces argentées dans la neige… Petits et grands 
lecteurs pourront ensuite se réchauffer en dévo-
rant l’une des exquises recettes tirées des contes 
de fées… pain d’épice d’Hansel et Gretel ou le 
pain perdu du Petit Poucet, il y en pour tous les 
goûts, vous dit-on !
On se baladera également du côté des Indiens 
et de l’adolescence avec le merveilleux roman 
de Nils Mohl, Il était une fois au pays des 
Indiens, vrai roman d’apprentissage, récit d’un 
premier amour comme une plongée dans la vie 
et les pensées d’un adolescent. L’auteur joue 
avec virtuosité sur la chronologie, les registres 
de langage et le texte regorge de surprises scé-
naristiques.

On avance et on innove  ! Après des mois et 
des mois de réflexion et de concertation, nous 
sommes finalement entrés dans l’ère du 
numérique ! Parce que nous sommes persua-
dés qu’il y dans ce domaine une vraie réflexion 
éditoriale à mener pour proposer aux lecteurs 
une offre de qualité, nous sommes fiers de 
vous présenter notre premier e-book, copro-
duits avec la société Tralalere qui l’a déve-
loppé et nous a tenu la main tout au long de 
cette aventure ! Un e-pub enrichi à partir d’un 
livre de notre catalogue que nous chérissons 
particulièrement et dont l’intérêt a toujours 
été son interactivité  : Quelles Couleurs  ! de 
Régis Lejonc. L’occasion de faire paraître en 
même temps une édition augmentée de cet 
ouvrage inclassable paré d’une toute nouvelle 
couverture ! 

Certaine pages se referment et d’autres s’ou-
vrent, ainsi va la vie d’une maison d’édition… 
Goodbye Amélie !

Les  éditions  Thierry  Magnier

organisation à toute épreuve. Une sorte de 
cyborg croisé avec Mary Poppins.  
Mais qu’est-ce que ça représente onze ans dans 
une maison d’édition  ? Et bien c’est environ 
7  000 cafés (dont 50 ont été des décas… on 
notera l’effort), 500 pauses clope, autant de 
brossages de dents entre deux photocopieuses, 
quelque 1  700 déjeuners professionnels, une 
soixantaine de réunions commerciales à Arles 
pour convaincre les représentants que nos 
livres sont les meilleurs du monde, 207 signa-
tures en librairie, plus de 70 salons du livre 
dans toute la France… C’est une relation 
unique avec chacun des 400 auteurs et illustra-
teurs de notre catalogue et une connaissance 

Emmanuelle Houdart
 a remporté la

Pépite Petite enfance
décernée à l’occasion du 

Salon du livre et de la presse
jeunesse en Seine-Saint-Denis
pour La boîte à images !

Un prix qui vient saluer  
plus de 10 ans d’innovation, 

d’audace et de complicité avec 
les Éditions Thierry Magnier.



Louve, Fanny Ducassé, Album - isbn : 978-2-36474-528-5 - 13,90 €

Fanny  Ducassé,  la  louve  rousse

Fanny, Louve est ton premier album. Peux-tu 
nous dire comment cette aventure a commencé, 
quel est ton parcours artistique ?

 Petite, je dessinais 
énormément. Au lycée, j’ai pris l’option Arts 
plastiques. Après le bac, je voulais faire une 
école de stylisme, mais finalement je me suis 
inscrite aux Beaux-Arts. On n’y enseignait pas 
les bases du dessin comme je m’y attendais et 
comme j’en avais envie. Un peu déçue, j’ai donc 
décidé de suivre une licence de lettres pour 
devenir enseignante. Et puis, petit à petit, j’ai 
recommencé à redessiner des silhouettes et des 
petites bonnes femmes. J’ai aussi pris des cours 
de couture et finalement j’ai intégré la Chambre 
syndicale de la couture parisienne. Là, j’avais le 
sentiment d’être à ma place. Je me suis aperçue 
que j’aurais préféré avoir davantage de cours de 
stylisme et de dessin alors que l’école était plus 

orientée modélisme. En cours de formation, 
j’ai eu un stage à faire, et j’ai intégré une entre-
prise qui travaillait pour la mode enfantine : Le 
Petit Lucas du Tertre. Réalisant que je devrais 
faire d’autres stages pour percer dans ce 
domaine, j’ai décidé d’arrêter l’école. J’avais 
envie d’entrer dans la vie active… 
J’ai commencé à donner des cours de français. 
Et j’ai continué à dessiner de plus en plus, de 
mon côté. Les petits personnages dans leurs 
décors sont devenus de plus en plus narratifs. 
J’imaginais des histoires, mais il n’y avait que 
des images isolées. J’ai eu la chance d’exposer 
ces images dans des bars, des galeries. Les gens 
ont commencé à me poser des questions sur les 
images et le lien entre elles. L’apparition de 
Jean-Guy, le petit magicien sur le vélo au bord 
de la piscine, a été un événement déclencheur 
(vous en saurez bien plus sur Jean-Guy dans 
quelques mois, lorsque vous découvrirez le 
deuxième album de Fanny  : De la tarte au 
citron, du thé et des étoiles, ndlr). 
Être dans une histoire avec un début, une fin, 
une évolution… Un ami (Vincent Pianina, 
auteur jeunesse, ndlr) m’a donné le mail 
d’Angèle. J’ai envoyé ma première histoire, 
Mustella (titre de travail de l’album cité ci-des-
sus, ndlr) et Angèle Cambournac m’a reçue en 
entretien.

Et ce premier projet lui a plu évidemment…

 Après mon premier rendez-vous, j’étais 
hystérique. Je pensais venir la rencontrer pour 
montrer mon book, et échanger avec une édi-
trice sur mon travail et ce qu’il fallait faire pour 
améliorer le livre ! Alors qu’elle, elle a envisagé 
les choses très différemment d’entrée de jeu, en 
m’expliquant qu’elle voulait faire le livre !

Et Louve dans tout ça ?

 J’avais l’idée de Louve. Je voyais à quoi 
pouvait ressembler le personnage qui m’était 

apparu dans une sorte de rêve éveillé. J’aime 
bien laisser les images advenir. Là, cette image 
est restée très prégnante. Ensuite, j’ai brodé 
autour, réfléchi à qui était cette femme rousse, 
ce qui l’animait et ce qui pouvait lui arriver… 
L’animal nous rattache à notre part sauvage. 
Le travail autour de ce livre a été très agréable. 
J’ai travaillé très vite. Et très vite je l’ai pré-
senté à Angèle, qui a finalement décidé de le 
publier en premier, pour la fin d’année. Mus-
tella paraîtra plus tard, au printemps 2015.

Peux-tu nous dire ce que tu as ressenti lorsque 
tu as découvert l’histoire de Louve ? 

 C’est bête, 
mais j’ai été très émue… parce que c’est rare de 
recevoir des projets d’une telle qualité, qui ne 
prennent pas les enfants pour des idiots et leur 
offrent de la poésie, de la grâce. Cette histoire 
d’amour qui parlent des gens qui se «recon-
naissent» et s’attirent comme des aimants, la 
façon qu’a Fanny de parler de cette magie rare 
et précieuse m’ont touchée particulièrement. 
Je me suis précipitée dans le bureau de Thierry 
pour lui montrer le projet et, en voyant ma 
tête, il m’a dit que j’avais l’air bouleversé  ; ce 
qui était vrai…

Comment qualifierais-tu le travail de Fanny 
Ducassé ? En quoi est-il singulier ? 

 Tout d’abord Fanny est auteure-illustra-
trice ce qui n’est pas si fréquent. Son travail est 
superbe et original. Fanny n’a pas fait d’école 
d’art, elle dessinait toute seule dans son coin et 
c’est sans doute ce qui contribue à rendre son 
travail original. Et puis il y a la minutie de son 
dessin (tout au feutre !), son élégance, la bizar-
rerie de son écriture teintée de poésie… On n’a 
pas l’habitude d’avoir de tels livres entre les 

Louve est une jeune femme qui habite une maison 
paisible au milieu des bois. Plusieurs renards, 
dont elle s’occupe comme s’il s’agissait de ses 

propres enfants, vivent en sa compagnie. Leur vie 
semble douce et agréable. Néanmoins la jeune fille est 
victime d’une étrange malédiction : sa belle chevelure 
rousse s’enflamme dès qu’elle est submergée par l’émo-
tion. Mais elle a appris à vivre avec ce curieux handicap 
et poursuit sa vie tranquillement, jusqu’au jour où elle 
rencontre un très élégant homme-loup… Alors, immé-
diatement, ses cheveux se remettent à crépiter. Louve 
est un album d’une poésie et d’une délicatesse extrêmes. 
On aime se plonger dans cet univers fleuri et feuillu, 
dense et léger à la fois, imaginé par une jeune auteure. 
Son coup de crayon, très original, colle parfaitement à 
l’histoire onirique qui est racontée. Il est agréable de 
voguer à l’intérieur de cet univers poétique et il est rare 
de voir une telle maîtrise pour une première œuvre. 
Fanny Ducassé signe un album remarquable, cohérent 
et abouti. »
Ces quelques mots, nous les avons volés à Simon Roguet, 
libraire à Laval, qui a récemment résumé le premier 
album de Fanny Ducassé en ces termes. La rédaction, 
un peu jalouse de cette belle synthèse de l’album, se per-
met de la reprendre ici… (Coucou, et merci, Simon !)
En plus d’être une belle histoire, Louve est aussi une 
jolie aventure éditoriale. 

Flashback

Fanny Ducassé et Angèle Cambournac ont fait connais-
sance en début d’année, suite à l’envoi de son book par 
la jeune illustratrice. C’est un ami, auteur-illustrateur, 
qui l’avait poussée à présenter son travail à quelques 

éditeurs jeunesse qu’il connaît bien pour avoir travaillé 
avec eux. Angèle et Fanny se sont donc vues à plusieurs 
reprises, Fanny ayant retenu l’attention de l’éditrice 
avec un premier projet. Après plusieurs rendez-vous et 
quelques heures d’échanges, Fanny présente à Angèle 
un travail en cours, encore non abouti au moment de 
leur premier échange, et c’est finalement celui-ci que le 
public a découvert récemment : Louve. 
Quand l’éditrice l’a présenté à Thierry Magnier, ce der-
nier a tout de suite perçu son émotion. L’histoire de 
Louve, son amour fou pour un personnage singulier, 
l’univers de la forêt, la présence de la faune et de la flore 
au cœur du récit sont autant de codes universels du 
conte qui parlent à tous. L’enthousiasme qui entoure la 
sortie de ce livre le prouve bien. L’émotion d’Angèle et 
sa folle envie de voir publier le livre trouvent aujourd’hui 
écho dans les librairies. 
Pour l’anecdote, Fanny ayant montré deux albums qua-
siment terminés à quelques semaines d’intervalle, la 
question s’est posée de savoir lequel publier en priorité, 
l’idée étant de sortir une première pépite avant la fin de 
l’année. Louve, de par son ambiance automnale, a été 
retenu. Il paraissait à l’équipe plus adapté à la fin de 
l’année : une histoire d’amour entre une belle rousse et 
un homme-loup qui saura briser l’étrange sortilège dont 
elle est victime, quoi de plus beau à offrir pour les fêtes ?
L’autre décision qui a accompagnée la mise en avant de 
cet ouvrage a été de l’imprimer avant l’été afin que les 
représentants puissent le montrer à leurs libraires lors 
de la prospection. Avoir l’objet finalisé en main leur a 
permis de justifier immédiatement du talent de Fanny 
Ducassé, inconnue évidemment de la profession. Tous 
ont ainsi pu apprécier la qualité de son travail, la finesse 
de son trait et la délicatesse de l’ouvrage terminé. Que 
de bonnes surprises en perspective !

«

mains. Comme je le dis toujours, c’est un livre 
qui aurait pu sortir il y a trente ans et qui aura 
toujours du succès dans trente ans selon moi, 
son charme est atemporel…

Rencontre  avec  Fanny  Ducassé  et  Angèle  Cambournac

« Un album d’une poésie  
et d’une délicatesse extrêmes. »



Librairie L’Ouvre-Boîte, Paris Librairie Le Préau, Metz

Librairie Floury Frères, Toulouse Librairie Chantelivre, Issy-les-Moulineaux

Librairie La belle aventure, Poitiers

Les personnages et l’univers boisé de 
Louve ornent désormais les vitrines de 
dizaines de librairies à travers la France. 

Paris, Toulouse, Metz, Bordeaux, Le Havre, 
Angoulême et bien d’autres ! Voici un aperçu 
non exhaustif des vitrines déjà réalisées...

à  l’orée  du  bois

Dans une société qui ne cesse de valoriser l’as-
surance, le culot et l’aplomb, rendons gloire à 
cet album qui célèbre avec délicatesse les émo-
tions des timides. Fanny Ducassé, l’auteure 
illustratrice, signe ici son tout premier album. 
Tout juste âgée de 28 ans, cette diplômée 
d’études de lettres et de stylisme-modélisme 
ne devrait pas passer inaperçue en cette ren-
trée. Son dessin naïf tout en finesse fourmille 
de mille détails minuscules que l’enfant se 
plaira à relever ; ici le joli motif d’une couette 
et d’une nappe fleuries, là la précision d’un 
feuillage ou d’un tapis de galets. On est comme 
happé par cet univers onirique et on se laisse 
aller à un rêve, traverser la page, se promener 
dans les bois roux, se baigner dans l’onde verte 
du ruisseau puis rentrer humer la tiédeur d’un 
intérieur cosy. 

Livres Hebdo

Est arrivée discrètement en soupière une mer-
veille automnale  ; un album qui se délecte 
accompagné d’une tasse de thé fumante au 
coin du feu de cheminée. Louve c’est le premier 
(et certes, pas le dernier) album de Fanny 
Ducassé aux Éditions Thierry Magnier. Louve 
c’est son nom, un nom qui lui va comme un 
gant. Les renardeaux, si beaux qu’elle couve 
telle une… oui : louve ! C’est qu’elle est émotive 
notre douce Louve. La solitude  ? La peur de 
l’abandon ? Louve vit seule avec ses petits. Et 
puis un jour, un beau jour d’automne… Louve 
découvre qu’il peut y avoir encore plus beau 
que « mille feuilles d’automne réunies ». Mal-
gré ses cheveux qui se mettent à crépiter de 
mille feux, elle s’approchera et ne le regrettera 
pas. Un album qui parle d’amour, cet amour 
qui s’enflamme mais jamais ne s’éteint… Un 
album qui parle d’espoir aussi, de la tendresse 
d’une mère seule, d’acceptation de soi, de diffé-
rence et de tellement d’autres belles valeurs. À 
vingt-huit ans, Fanny signe ici un album sans 
prétention, au graphisme doux et si riche, au 
texte tendre et si fort ! Bravo à elle, vivement le 
prochain ! COUP DE CŒUR de la soupe.

La soupe de l’espace

L’album de Fanny Ducassé, auquel nous avons 
consacré une part de vitrine, fait naître des 
envies de forêt, de bruissement de feuilles, de 
chocolat chaud et de main dans la main. Une 
vraie histoire du soir et une promesse d’automne.

La courte échelle, Rennes

Amandine’s  Press  Review Louve  fait  de  belles  vitrines...

Chats alors !

Vous avez jusqu’à février 2014  
pour compter tranquillement et vérifier 
votre réponse dans : De la tarte au citron, 
du thé et des étoiles, de Fanny Ducassé !

Saurez-vous retrouver le nombre de chats 
présents dans l’image ci-contre ?

4 chats

175 minets

176 greffiers



Attention  talents !

Réparer les vivants, Naissance d’un pont, 
Corniche Kennedy… Maylis de Keran-
gal offre depuis toujours à la scène lit-

téraire française des textes de qualité, pointus, 
touchants. En l’emmenant dans l’univers de la 
jeunesse, ces mêmes exigences étaient atten-
dues et espérées. Quel bonheur de découvrir 
un nouveau titre de la collection Les Décadrés 
avec deux talents hors-normes, qui nous 
embarquent hors des sentiers battus tant sur 
le plan littéraire que graphique. Plongée dans 
cette escapade Hors-pistes !
Hors-pistes, de Maylis de Kerangal et Tom Hau-
gomat, est le deuxième titre de la collection Les 
Décadrés, créée en 2012 avec pour ambition de 
réunir un auteur et un illustrateur autour d’un 
projet d’album, et d’une exposition, le tout en 
collaboration avec la Galerie Jeanne Robillard.
Pour Maylis de Kerangal, il s’agit d’un retour 
aux origines. Éditrice au Baron Perché puis 

chez Gallimard Jeunesse, la jeunesse a toujours 
été pour cette célèbre et talentueuse auteure 
une préoccupation et un centre d’intérêt. Déjà 
auteure d’un album aux éditions hélium il y a 
quelques années, elle marque ici avec Hors-
pistes son grand retour en jeunesse. Un retour 
plus qu’attendu. À la lecture de Corniche Ken-
nedy, il est évident qu’une auteure croquant 
aussi justement la jeunesse d’aujourd’hui ne 
peut que porter cette voix et lui donner à lire 
tout ce que la littérature réserve de meilleur.
C’est le cas dans Hors-pistes ; cependant le pro-
cessus d’écriture est moins coutumier que 
pour un roman : Maylis de Kerangal a choisi, 
trié, évincé, rassemblé les images proposées 
par Tom Haugomat, vraie source d’inspiration 
pour ce récit palpitant.
Tom Haugomat, artiste sérigraphe connu pour 
ses participations à la revue Citrus ou encore 
pour ses dessins de presse, signe ici son premier 
album en tant qu’illustrateur jeunesse. Un récit 
hors-normes pour un album qui nous mène sur 
les chemins du hors-pistes. Un texte subtil et 
percutant, consistant mais accessible aux jeunes 

lecteurs. Les illustrations et le texte rebondis-
sent l’un sur l’autre. Il s’en dégage, de fait, une 
grande délicatesse et beaucoup de poésie.
Le narrateur et héros de cet album est un jeune 
garçon d’une dizaine d’années. Il considère 
Bruce comme une sorte d’oncle d’Amérique 
auréolé de mystère. Resurgi après trois ans de 
silence, l’homme est venu tenir la promesse 
qu’il avait faite à l’enfant : trois jours en mon-
tagne, trois jours pour découvrir l’univers par-
ticulier du hors-pistes. Mais ce voyage va aussi 
être l’occasion d’aller à la découverte de soi et 
pourquoi pas, d’apprendre à tracer sa propre 
piste. Se dépasser et dépasser les éléments. 
Tout l’intérêt de cette collection réside dans la 
double lecture, à la fois de l’image et du texte. 
« Comme tous les albums bien construits » a-t-
on envie de rétorquer. Seulement ici, le proces-
sus de création oblige les auteurs et illustrateurs 
à une démarche différente. 
En partenariat avec la Galerie Jeanne Robillard, 
carte blanche a été donnée au sérigraphe Tom 
Haugomat, qui nous entraîne au cœur de la 
montagne. Maylis De Kerangal s’est emparée de 

ces images et de cet univers, qu’elle n’a pas choi-
sis, pour nous raconter une histoire. Une his-
toire entièrement inspirée par l’univers de Tom. 
L’histoire d’une aventure en hors-pistes, d’un 
voyage qui entraînera les personnages plus loin 
qu’ils ne l’auraient pensé. 
La collection Les Décadrés offre des albums 
intenses, d’une puissance narrative rare mais 
aussi l’exploration d’un univers graphique fort 
et singulier grâce aux pages finales du livre qui 
nous ouvrent les portes de l’atelier de Tom 
Haugomat et nous dévoilent ses secrets. De la 
réflexion initiale aux techniques de réalisation, 
il nous explique son parcours, un jeu de ques-
tions/réponses complète son récit et permet de 
bien comprendre l’ensemble de ce projet.

De larges espaces blancs, des personnages sans 
visage et une palette de couleurs restreinte. Le style 
de Tom Haugomat est reconnaissable au premier 
coup d’œil. On est d’emblée frappé par le contraste 
entre le minimalisme de ses dessins et leur force 
narrative, la puissance des émotions qu’ils déga-
gent. Mélancolie, nostalgie, mystère... Le vide qui 
emplit ses illustrations est un appel au sens.

Let’s motiv

Les personnages sans visage de Tom Haugomat, 
les illustrations aux couleurs lumineuses et 
froides rendent parfaitement les ambiances 
cotonneuses et silencieuses de la montagne. 
Une très belle histoire sur le dépassement de soi.

Paris-Mômes

Pas de doute, Maylis de Kerangal aime écrire hors 
des sentiers balisés, s’aventurer dans les rapides de 
l’existence. Elle semble s’en être donné à cœur joie 
pour inventer cette histoire vraisemblable à partir 
des très belles sérigraphies de Tom Haugomat. Un 
petit garçon accepte avec appréhension de des-
cendre une montagne avec Bruce, un adulte, un 
aventurier, un homme en qui il a confiance. Sur la 
crête, il fait froid, Les formes graphiques et épu-
rées amplifient l’ambiance assourdissante du pay-
sage. C’est parti, le garçon et Bruce quittent les 
zones tracées et entrent dans ce silence cristallin, 
où seul le crissement des skis laisse pressentir 
quelque chose de fatal. Un album d’initiation 
magnifique et poétique, hors-pistes, hors-normes.

Sandrine Mariette, Elle.

Le 1er octobre dernier a eu lieu le vernissage de l’exposition des sérigraphies de Tom 
Haugomat, l’occasion d’illustrer en beauté le principe même de la collection et de 
fêter ainsi la sortie de cet album tant attendu. Un événement réussi, puisque que près 
d’une centaine de personnes étaient présentes et c’était également l’occasion pour les 
auteurs de dédicacer pour la toute première fois et ensemble Hors-pistes.

Pour ceux qui n’ont pu assister à cette première 
rencontre, vous pourrez retrouver Tom Haugomat 
et Maylis de Kerangal lors du Salon du livre et de la 

presse jeunesse en Seine-Saint-Denis, puisqu’ils 
viendront y dédicacer leur album sur notre 

stand. Les dates et horaires seront 
annoncés sur notre site internet et 

notre page Facebook ! Les chanceux 
pourront aussi acheter des sérigra-

phies à tirage limité de l’illustra-
teur à la Galerie Jeanne Robillard, 
sur place ou sur le site.

Hors-pistes  
Maylis de Kerangal et Tom Haugomat 
Album Les Décadrés
isbn : 978-2-36474-320-5 – 16,50 €

www.jeannerobillard.com

Maylis de KerangalTom Haugomat

Escapade  Hors-pistes !

Amandine’s  Press  Review Exposition  à  la  Galerie  Jeanne  Robillard



Les  incontournables

Nouveau duo pour un nouveau livre de 
cuisine  ! La collection s’étoffe et le 
succès, lui, ne se dément pas ! Après 

Le grand livre de cuisine des enfants (Seymou-
rina Cruse et Elisa Géhin, paru en octobre 
2013), et plus de 6  000 exemplaires vendus, 
Seymourina Cruse revient avec un nouveau 
concept original pour donner envie de cuisi-
ner avec les plus petits tout en laissant place à 
l’imaginaire et la rêverie ! Cette fois-ci elle est 
accompagnée de la talentueuse illustratrice 
Marie Caudry, et la cuisine des contes de fées 
n’aura bientôt plus de secrets pour vous !
Le pain perdu perdu du Petit Poucet et autres 
recettes de contes de fées de Seymourina Cruse 
et Marie Caudry est un nouveau livre de cuisine 
pour les enfants mais pas que… C’est aussi et 

Marie, parlez-nous de votre parcours.

 J’ai été cancre aux 
Beaux-Arts de Bordeaux pendant 5 ans : mes 
tentatives de peinture et de vidéo n’étaient pas 
vraiment concluantes. Les cours d’Emmanuel 
Hocquart (poète contemporain) m’ont stimu-
lée et je me suis tournée vers l’écriture.
Je m’inspirais de bouts d’images récupérés au 
gré de mes voyages (le dessin de deux boxeurs 
sur une boîte d’allumettes cambodgienne, des 
photos de familles laotiennes, un plateau 
andin glané sur un marché aux puces à Ams-
terdam), je faisais aussi des «comptes-rendus» 
d’expériences fortes (la visite d’un abattoir 
alors que j’étais végétarienne depuis 8 ans, 
une lecture publique des textes d’emballages 
dans un hypermarché...). Je me suis également 
passionnée pour le western, et la figure de 
Calamity Jane. Une fois l’école finie, je me 
suis enfin mise à dessiner. Je me suis intéres-
sée à la littérature jeunesse. Comme j’avais 
arrêté d’écrire, j’ai convaincu Gauthier David, 
mon compagnon, d’inventer des histoires 
pour que je les illustre.

Pouvez-vous nous parler de votre technique en 
tant qu’illustratrice ?

 Pour ce projet, je dessine au crayon à 
papier et je colorise numériquement. Je dessine 
certains projets directement à l’ordinateur, mais 
je ne fais jamais les couleurs à la main parce que 
mes profs des Beaux-Arts avaient peut-être rai-
son, la peinture n’est pas faite pour moi...

J’ai vu que vous étiez publiée en Corée, com-
ment est né ce projet ?

 J’ai quelques albums qui ont été tra-
duits en Corée du Sud, j’imagine que c’est ainsi 
que la directrice artistique de Woongjin a 
découvert mon travail. Les éditeurs coréens 
font beaucoup appel à des illustrateurs fran-
çais. Je travaille aussi pour une compagnie 
américaine, Tinybop, qui fait de beaux docu-
mentaires pour les tablettes. C’est bon pour 

avant tout, un livre bourré d’humour et de clins 
d’œil aux contes de fées qui ont bercé notre jeu-
nesse et qui accompagneront les plus petits. 
L’idée est simple : mettre en scène quatorze 
contes de fées, avec gourmandise et humour. 
Proposer un prolongement de chacun de ces 
contes en donnant à réaliser des recettes sucrées 
ou salées tout droit sorties des univers de Per-
rault ou Grimm. 

Seymourina Cruse a donc conçu trois à quatre 
recettes par contes, des recettes savoureuses et 
faciles à réaliser. Que diriez-vous de déguster 
« Les bonbons faits maison de Hansel et Gre-
tel » ? Ou encore « Les galettes pur beurre du 
Petit Chaperon Rouge », « Le steak tartare du 
Grand Méchant Loup » et pourquoi pas « Des 

Peter Pancakes » ? En tout, plus d’une quaran-
taine de recettes de contes de fées à réaliser !
Une nouvelle manière ludique et sensorielle 
d’entrer dans l’univers des contes de fées, revi-
sités par les illustrations charmantes et déca-
lées de la talentueuse Marie Caudry. Quatorze 
grandes images narratives pleines d’humour et 
de détails, pour quatorze contes de fées, vien-
nent ponctuer ce livre de recettes pas comme 
les autres.

Au travers du travail sur cet ouvrage est né un 
vrai coup de cœur pour l’univers à la fois oni-
rique et totalement loufoque de Marie Caudry. 
Elle signe ici son premier ouvrage en tant qu’il-
lustratrice au catalogue des Éditions Thierry 
Magnier.

mon moral quand je suis internationale (reflux 
de mes années de poésie).

Quel est votre rapport avec la cuisine ?

 Parfois ça marche, parfois c’est une 
catastrophe. Il faut que je sois un peu dépri-
mée, et là je fais des trucs supers, je peux même 
inventer des recettes ! Le problème c’est quand 
je vais bien : manger ne m’intéresse plus, et je 
fais une « cuisine de la bonne volonté ». « La 
cuisine de la bonne volonté » n’a pas bon goût.
Mes années végétariennes, et mes convictions 
politiques bien ancrées m’ont donné des habi-
tudes alimentaires tenaces. Peu de viande, 
beaucoup de légumes et de légumineuses, bio 
de préférence, locaux, de saison. Ce sont des 
automatismes, je n’y pense pas vraiment. Par 
contre, je ne fréquente jamais - au grand 
jamais - les gens qui mangent dans les fast-
foods (en particulier Gauthier David, mon 
compagnon).

Quelle importance ont eu les contes de fées 
dans votre enfance  ? Est-ce que c’est quelque 
chose que vous perpétuez avec vos enfants ?

 Les contes de fées sont terrifiants. Il 
paraît qu’ils ont une fonction cathartique. Ça 
me fait de la peine de lire des trucs aussi durs 
à mes enfants, mais ils adorent ça. Et quand je 
fais des cauchemars la nuit ils viennent me 
rassurer. Il s’agit d’un patrimoine très riche, 
comme un « socle » culturel vers lequel on 
peut toujours revenir avec différentes lectures 
et interprétations. C’est « tarte à la crème » ce 
que je dis là, ça tombe bien pour un livre de 
cuisine.

L’humour du livre, le décalage est en totale adé-
quation avec votre style, comment l’expliquez-
vous ?

 J’avais très envie de travailler sur les 
contes, je suis donc sortie une nuit de pleine 
lune dans le jardin. Ma marraine est apparue 
et elle a écouté mon souhait. Le lendemain à 
midi, Angèle Cambournac appelait pour me 
proposer le projet.

Le pain perdu du Petit Poucet  
et autres recettes de contes de fées,

Seymourina Cruse, Marie Caudry
Album, isbn : 978-2-36474-532-2 - 21,20 €

Rencontre  loufoque  avec  Marie  Caudry,  illustratrice  de  talent

Dévorez  les  contes  de  fées  à  pleines  dents !
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Zoom  sur...  les  Indiens

Les Indiens, ou plutôt devrions-nous dire 
Amérindiens, ou Indiens d’Amérique 
sont depuis toujours une source d’inspi-

ration inépuisable pour la littérature. Danse 
avec les loups de Michael Blake, ou plus récem-
ment Tristesse de la terre d’Eric Vuillard, cette 
inspiration ne se dément pas et la littérature de 
jeunesse n’est pas en reste ! 
Que ce soit sur un mode humoristique, histo-
rique, aventurier ou encore quasi documen-
taire, le catalogue des Éditions Thierry Magnier 
regorge de cette référence.

Roman  historique  
et  dimension  sociale

Justice pour Louie Sam, d’Elizabeth Stewart, 
paru en août dernier, relate l’histoire vraie 
d’un jeune Amérindien, Louie Sam, accusé de 
meurtre à tort. Fin du 19e siècle, paysage aride 
du nord des États-Unis, les enfants Gillies 
découvrent le corps sans vie de leur voisin. 
Sans enquête, le coupable est aussitôt désigné : 
Louie Sam, un jeune Indien qui a été vu dans 
les parages. Dans cette cité de colons, située à 
la frontière entre les États-Unis et le Canada, 
les relations avec les Indiens natifs sont encore 
difficiles. Les communautés ne se mélangent 
pas. Les hommes du village décident de 
rendre justice eux-mêmes. Ils organisent une 
chasse à l’homme pour capturer l’adolescent. 
Mais George, l’aîné des Gillies comprend vite 
que la vérité n’est pas aussi simple, des incohé-
rences sont très vite mises à jour et il décide de 
mener sa propre enquête. George, du haut de 
ses quinze ans, pose des questions, trop de 
questions. Car, si Louie Sam n’est pas cou-
pable, qui l’est  ? Et dans cette société si fer-
mée, à qui profite le crime ?
Ce roman est tiré d’une histoire vraie qui s’est 
déroulée au Canada en 1884. Il aborde pour-
tant un sujet toujours aussi actuel : l’histoire 
intemporelle du racisme ordinaire.

Des  albums  aussi  riches  
que  des  documentaires

Une civilisation qui a marqué le monde avec 
ses coutumes, ses croyances, ses langues… les 
Indiens ont réussi à transmettre beaucoup à 
notre société et à notre littérature. Le catalo-
gue des Éditions Thierry Magnier n’est pas en 
reste, et la langue semble un sujet de prédilec-
tion pour les ouvrages jeunesse.

Dans Signes, l’intégrale, de Bénédicte Gourdon 
et Roger Rodriguez, illustré par Alexios Tjoyas, 
Martin Jarrie, Delphine Perret, Claude Cachin, 
Régis Lejonc, Olivier Balez, Claire Franek, Lili 
Scratchy, Chamo et Olivier Latyk, on trouve 
une partie consacrée aux Amérindiens, sobre-
ment intitulé Signes d’Indiens. La culture des 
Indiens d’Amérique du Nord est particulière-

De  l’humour  que  diable !

Françoise de Guibert et Ronan Badel se sont 
emparés de l’imaginaire indien et ont créé une 
petite série d’albums : Billy le môme, Oumpa-
poose cherche la bagarre et à venir en 2015, Les 
Sœurs Ramdam. Des histoires drôles et tendres 
autour de l’univers western (Indiens contre 
cow-boys) de Françoise de Guibert et illus-
trées tout en finesse et espièglerie par Ronan 
Badel.

Ça se passe loin, très loin, dans les paysages 
arides du Far-West, en Amérique. Aujourd’hui, 
Billy le môme sur son cheval est pressé, et gare 
à celui qui s’aventurera sur son chemin ! Car 
quand Billy est pressé, ni les Indiens, ni les éle-
veurs et leurs troupeaux, ni la bande de Cas-
sidy, ni même Miss Carter et ses beaux yeux ne 
peuvent l’arrêter. Aujourd’hui n’est pas un 
jour comme les autres. Car aujourd’hui, la 
mère de Billy a préparé... des crêpes ! Yeaaah !! 
De l’action et de l’amour, des Indiens et des 
cow-boys, une maman et des crêpes  : tout 
l’univers merveilleux et impitoyable du wes-
tern à retrouver dans cet album...

Billy le môme 
Françoise de Guibert et Ronan Badel

Album, isbn : 978-2-84420-894-1 - 13,10 €

Où l’on retrouve l’univers drôle et décalé de 
Billy le môme, côté Indiens. Dans les plaines 
arides du Far-West, Oumpapoose le petit 
Indien cherche désespérément la bagarre. 
Alors, qui veut se battre ? Pas les grands frères 
qui partent chasser le bison, ni Ours rugissant 
qui dort à poings fermés dans sa grotte, ni 
Billy le cow-boy qui est coincé à l’école… À 
défaut de mieux, la petite soeur d’Oumpa-
poose est là. Mais elle ne va pas le laisser s’en 
tirer comme ça !

Oumpapoose cherche la bagarre  
Françoise de Guibert et Ronan Badel

Album, isbn : 978-2-36474-226-0, 12,50 €

Justice pour Louie Sam, Elizabeth Stewart, 
traduit de l’anglais (Canada) par Jean Esch 

Grand roman, isbn : 978-2-36474-508-7 - 18,50 €

L’univers  des  Indiens,  un 
décor  comme  une  métaphore 
pour  un  roman  grandiose.

Un jeune homme va vivre douze jours éprou-
vants, pendant lesquels il devra faire des 
choix décisifs. Les filles, la famille, les amis… 
Il habite une banlieue, si pour certains c’est 
«la jungle», pour lui cet endroit s’apparente 
plus au pays des Indiens. Sauf que, les Indiens 
y sont littéralement présents… Fruit de son 
imagination débordante et torturée ? Réponse 
dans ce roman grandiose qui se lit comme 
une plongée intime dans la vie et les pensées 
d’un adolescent. 
Il pratique la boxe, prend soin de sa personne 
et de sa forme. Il a dix-sept ans, c’est l’été et sa 
vie se complique sérieusement. Il lui reste 
douze jours de vacances. Douze jours pour 
choisir entre Jacky et Edda et vivre une grande 
histoire d’amour, affronter les éléments pen-
dant un festival de musique, démêler une 
sombre histoire de famille, et surtout 
apprendre à se connaître et connaître les 
autres. Faire ses premiers pas dans sa vie 
d’adulte finalement.
Qu’est ce que l’amour ? En qui peut-on avoir 
confiance  ? Quelles décisions prendre  ? Et 
pourquoi est-on poursuivi par un Indien ?
Un vrai roman d’apprentissage, et récit d’un 
premier amour. 
Une lecture dynamique et ludique de ce 
roman constitué uniquement de flash-back et 
d’anticipations. Le tout rythmé et organisé 
par une signalétique ingénieuse (signe pause, 
lecture, retour arrière et avance rapide) et un 
calendrier de l’ensemble des événements qui 
courent sur ces douze jours.

Il était une fois au pays des Indiens
Nils Mohl, Grand roman, 

isbn : 978-2-36474-529-2 - 17,90 €

ment riche en signes. Alexios Tjoyas, l’illustra-
teur a su magnifiquement s’inspirer du langage 
gestuel et des symboles picturaux, qui sont au 
centre du quotidien indien, pour les mêler à son 
propre imaginaire. Un savant mélange entre 
langue des signes et langue des Indiens qui 
ravira les plus petits comme les plus grands !

Signes, l’intégrale
Bénédicte Gourdon et Roger Rodriguez,  

illustré par Alexios Tjoyas, Martin Jarrie, 
Delphine Perret, Claude Cachin,  

Régis Lejonc, Olivier Balez, Claire Franek,  
Lili Scratchy, Chamo et Olivier Latyk

Album, isbn : 978-2-36474-219-2 - 25,50 €

Frédéric Marais, quant à lui, s’est attaqué à l’al-
phabet cherokee. Dans Sequoyah, il raconte 
l’histoire authentique du grand chasseur che-
rokee qui inventa un alphabet, le seul encore à 
ce jour pour une langue indienne. Il y a très 
longtemps, au milieu des montagnes sauvages, 
vivaient un petit garçon et sa mère. L’enfant, 
qui boitait, était surnommé Sequoyah par les 
autres enfants de la tribu, ce qui signifiait «pied 
de porc» en cherokee. Sequoyah grandit à 
l’écart des autres, apprenant à lire dans la 
nature comme dans un livre. Il devint un très 
grand chasseur respecté des siens. Un jour, un 
homme blanc vint lui demander de signer un 
contrat. Sequoyah eut honte de ne pas savoir 
lire et écrire et décida d’apprendre. Un livre 
tout en finesse et en graphisme innovant, sur 
un pan fondamental de la culture amérin-
dienne.

Sequoyah, Frédéric Marais
Album, isbn : 978-2-36474-030-3 - 13 €



Avis de recherche :
femme, jeune, belle, spirituelle, vive,  
au sourire grand comme une porte ouverte sur l’été,  
pro et plus rapide que son ombre, photographe à ses heures,  
le regard rêveur, parfois, quand elle pense qu’on ne la voit pas...  
Une femme comme ça, ne cherchez pas, elle existe, on le sait, 
on a eu la chance de la croiser, sur son îlot de bois,  
sa mezzanine chez Thierry Magnier.
On la reverra, ailleurs, là où ses pas la mènent.
Bonne route, Amélie !

Cécile Roumiguière
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Actualités
Spéciale  dédicaces  pour  Amélie !

Cécile Roumiguière

Colin Thibert

Pascale Maret

Carole Chaix

Emmanuelle Houdart

Antonin Louchard



Quelles couleurs ! – édition augmentée
Régis Lejonc, Album
isbn : 978-2-36474-539-1 - 17 €

Quelles couleurs ! – l’imagier interactif 
Régis Lejonc, Livre numérique
isbn : 978-2-36474-543-8 - 6,49 €

au  1er étage  du  18  rue  Séguier  et  ailleurs

Boris,  Mathis
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En 2009 a paru Quelles couleurs ! l’ima-
gier de Régis Lejonc. Au fil de plus de 
deux-cents pages, l’auteur-illustrateur y 

explorait les gammes de couleurs, créant, 
détournant ou réinterprétant des images fai-
sant écho à la mémoire collective (publicité, 
cinéma, chanson, art populaire étant autant 
de sources d’inspiration), ou apportant encore 
des notes personnelles sur les couleurs et les 
ressentis qu’elles suscitent en lui. Le tout en 
utilisant les techniques d’expression gra-
phiques à sa disposition (illustration, pein-
ture, bande dessinée, photographie…).
Pour cette occasion, un mini-site avait été 
créé, présentant le livre et ses multiples 
facettes. Un onglet permettait même d’accé-
der à une série de mini-jeux, toujours dispo-
nibles  : www.editions-thierry-magnier.com/
mini/quelles_couleurs/

Derrière cet espace ludique et interactif se 
cache la très dynamique Axelle Desaint. Titu-
laire d’une maîtrise de Science et Technique 
en Hypermédia, elle avait consacré son 
mémoire de fin d’études aux enfants et à la 
lecture interactive, ce qui lui avait valu d’être 
repérée par le Centre de promotion du livre de 
jeunesse de Seine-Saint-Denis, dont elle avait 
par la suite rejoint l’équipe en tant que char-
gée du multimédia.
C’est à l’occasion d’une de ces collaborations 
que l’équipe des Éditions Thierry Magnier l’a 
rencontrée, puisqu’elle a réalisé en 2005 le 
génial mini-site Tout un monde de gourman-
dises pour le Salon du livre et de la presse 
jeunesse de Seine-Saint-Denis (http://monde-
gourmandises.slpj.fr/accueil.html). 
Lorsque la question s’est posée pour la maison 
d’édition de refondre son site internet, le nom 
d’Axelle est très naturellement venu à l’esprit 
de l’équipe, qui cherchait à mettre en place un 
outil pratique permettant de mettre à jour les 
informations le plus rapidement possible. Qui 
dit « création » dit évidemment « créateur » et 
Axelle proposa très naturellement d’ajouter 
une facette ludique à l’autre, plus pratique : si 
l’on souhaitait que les internautes aient envie 
de revenir fréquemment sur le site, il fallait 
leur proposer des contenus supplémentaires 
et pas un simple catalogue en ligne. De façon 
régulière, des jeux, des animations et des 
mini-sites étaient donc proposés en complé-
ment sur le site. 
Puis, de free-lance, Axelle reprit une activité 
salariée pour finalement rejoindre l’équipe de 

Tralalere en janvier 2011. Tralalere produit des programmes éducatifs pluri-médias 
destinés à transmettre des valeurs, des connaissances et compétences aux jeunes et à 
leurs médiateurs éducatifs. Dessins animés, jeux, applications mobiles et tablettes, 
Serious Games, dispositifs interactifs muséographiques, livres numériques enrichis… 
Grâce à une équipe pluridisciplinaire comprenant des pionniers du multimédia cultu-
rel et éducatif et des experts en communication jeune public, Tralalere réussit un mix 
entre création de contenu éducatif, IHM (Interactions homme-machine) adaptées aux 
enfants, communication et innovation technologique. 
Il y a deux ans, au cours d’un échange est venue la question de la position des Éditions 
Thierry Magnier quant à la création numérique. Depuis 2012, le fonds romans est 
numérisé petit à petit, en parallèle des nouveautés qui sortent aux formats papier, 
pdfweb et ePub, mais rien n’était fait du côté du catalogue images. 

C’est en envisageant une création interactive que l’idée 
a germé d’adapter Quelles couleurs  ! dont une réédi-
tion, augmentée de seize nouvelles pages, était pro-
grammée pour la rentrée 2014. L’idée derrière cette 
adaptation était de permettre au lecteur de devenir 
acteur de son parcours de lecture. L’enfant peut, grâce 

à la tablette, manipuler les images et la variété des 
techniques graphiques, choisir sa mise en page, per-
sonnaliser son ouvrage sans trahir la création de l’au-
teur. L’intelligence de Tralalere et son expertise en la 
matière ont permis de réadapter le livre sous la forme 
d’une planche patchwork. D’un simple tap du doigt, le 
lecteur peut modifier la composition de sa page et créer 
sa propre planche à dominante rouge, jaune, ocre, etc. 
L’album est personnalisable et ludique. Et douze activi-
tés sont proposées et dissimulées au gré des pages  ! 
Grâce à Axelle et Tralalere, le lien entre le papier et 
l’écran a été possible. Les savoir-faire des uns et des 
autres ont permis de proposer aux lecteurs une nou-
velle lecture de l’album, ludique et interactive, très 
complémentaire de la version « papier ». Une façon de 
découvrir les pratiques de lecture de demain ?
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